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iym ANALYSE

La Suisse est-elle encore menacee

Par le colonel EMG Paul Ducotterd

Je choisis ä dessein ce
titre figurant sur la couverture

de son fascicule de
fevrier pour entrer ä nouveau
en lice dans les cahiers de
la RMS, au terme de trois
annees d'abstention. Point
n'est de mon propos de
revenir sur l'expose clair-
voyant de H. de Weck sur ce
sujet. Ce titre n'est qu'un
pretexte ä rappeler quelques

notions de premiere
gravite.

Lorsque j'etais eleve sous-
officier, l'appreciation de la
Situation comprenait le
facteur «ennemi». A d'autres
echelons, cela s'appelle «la
menace». Elle venait en
dernier lieu dans le Processus

intellectuel, precedee
en premier de la mission -
consideree comme le phare
eclairant imperativement
toute la reflexion -, suivie
du terrain - facteur principal

du milieu, de l'environnement

si vous voulez -,
avec, en plus, une prise en
conscience des moyens
propres et de ceux d'appui.
Cette analyse debouchait
sur une conclusion que l'on
appelait «decision».

Force me fut plus tard de
reconnaitre que, fondamentalement,

meme au niveau
tactique superieur, meme
au niveau operatif, cette
procedure logique restait
valable, en depit de sa
trivialste.

Oü veux-je en venir? Tout
betement ä ce que ce n'est
pas d'abord la menace qui
preside au dessin d'une
armee. La menace est, de
tous les elements d'appre-
ciation, le plus instable. Cela

est d'autant plus valable
qu'il s'agit d'une armee de
milice d'un petit pays, lente
ä mettre en forme et lente ä

monter en puissance ä son
niveau operationnel. Non, il
ne faut pas couper les
cheveux en quatre. Plus les
ressources sont minces, plus
elles doivent etre exploitees
ä fond. Une armee de milice,

lente par force ä la reaction,

ne saurait se calquer
sur les fluctuations mal pre-
visibles de la menace ä

court ni moyen terme. Le
long terme est son lot. Or
celui-ci echappe aux
previsions: qui, en 1930,
prevoyait 1939? Et dire que l'on
tient pour credo l'accelera-
tion de l'histoire. Le long
terme s'est retreci, en est
donc devenu plus imperatif
encore!

Economes du sang,
commengons par le bon bout: la
mission. On veut la diver-
sifier, faire de nos troupes

des bonnes-ä-tout-fai-
re, des especes de corvees
moyenägeuses, en quelque
sorte. Au lieu de les axer
sur leur raison fondamentale

de maintien de l'integrite
et de l'independance.

Certes, une troupe
vraiment militaire peut se pre-
ter, en annexe secondaire, ä

des täches civiles. Est-il
besoin de rappeler au Souvenir

les «moblars» de
certaines compagnies accor-
dant main-forte aux pay-
sannes dont les hommes
etaient mobilises, pour
achever les fenaisons ou la
recolte du ble? Les «trin-
glots» s'exergant avec leurs
chevaux ä sortir du bois
de ravines impossibles?
Les cuisiniers remplissant
de soupe le bidon-ä-lait de
desherites? Les sanitaires
pansant les «bobos» des
gosses du village? N'en je-
tons plus, une troupe
organisee n'a pas besoin d'u-
kaze du gouvernement pour,
localement, si eile n'est pas
engagee, se comporter en
compatriote. Cela reste
secondaire, aleatoire mais
cordial.

Economes du sang, il faut
revendiquer une armee
solide et compacte et refuser
une armee «ä la bonne»,
une armee congue ä la baisse

par des politiciens assu-
jettis aux sacro-saints imperatifs

de l'administration et
ä leur economie louvoyant
dans le contradictoire.

On nous dit: «II faut
reduire les effectifs.» En meme

temps, on multiplie les
charges. Et on ne nous fait
aueune demonstration du
bien de la reduction des ef-
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fectifs. On peut, certes, les
reduire. Passons ä la
Protection civile (laquelle ne
protege rien mais est une
institution de secourisme a

posteriori), passons-lui les
formations militaires de
Protection aerienne, rede-
nommees autrement pour
la cause! Liquidons le va-
leureux Service militaire
des chemins de fer, relent
du debut du siecle, et qui
n'a qu'une valeur
operationnelle archi-secondaire.
Cessons de subventionner
ä prix de bon argent un
Service feminin quasi exo-
tique. Cessons de convo-
quer des militaires pour
renflouer en heures de
Service düment soldees (plus
d'un regiment par an) les
carences decoulant du
«Personal Stop» des Chambres,

une tricherie de
plus (on parle ici de tous
les «specialistes» pompes
par l'administration, traduc-
teurs et autres, pour y effectuer

leur cours de repetition).

Arretons l'imbecillite de
vouloir faire servir ä tout
prix dans les rangs des
non-porteurs d'armes et

des objecteurs plus decla-
res. Vous voulez reduire,
alors faites-le lä oü il y a
lieu. Entre nous, le coulage
est enorme dejä: le plus de
400 000 hommes en äge de
porter les armes et qui en
sont dispenses - dont pas
un dixieme pour renvoi
d'un cours - ga porte ä penser

que les autres sont
quasi des volontaires, des
na'ifs, des inconscients. Bref,
nous voguons dans l'inco-
herence et sommes comme
le porcher qui, voyant le
berger tondre ses moutons,
rentra ä sa porcherie faire
de meme avec ses cochons.

II en fut de meme et de
fagon notoire en 1970. Le
dit «Rapport Oswald». On
s'empressa de se calquer
sur les Israeliens. N'a-
vaient-ils pas gagne sur le
champ de bataille quelques
rounds? On omit alors de
regarder contre quels
adversaires De plus, en arrie-
re-fond, on adopta pour le
comportement de la troupe
un machin correspondant ä

deux poils pres aux reven-
dications du «Bunker» de
Zürich.

Ce processus n'est de
loin pas termine, consistant
dans la pratique ä tenir
compte de fagon pleutre de
la minorite, gueularde par
definition. J'ajoute ä propos

d'Oswald que son
rapport comportait trois quarts
de propositions valables.
N'en citons qu'une: une
place de tir de combat ä

munition de guerre au
niveau bataillonnaire par
division. Lä, rien ne se fit.
Seul se realisa ce qui avait
parente avec la jactance
et avec la politique d'a-
bandon.

N'en va-t-il pas de meme
de nos jours, malgre les
grands mots, avec la pre-
tendue Armee 95? L'un tond
son mouton, l'autre son
cochon. Cette locution
neerlandaise avait cours en
1515. Preuve ä l'appui le
tableau de Bruegel l'Ancien
peint cette annee-lä. Pauvres

troupes non comman-
dees mais administrees, il
vous faudra bien cesser de
ridiculiser celles des Frangais

de 1940.

P.-M.-J.D.
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